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de Mile, snPPOSOns que ceQci soit des
perles -et que je vous les vende Il y
en a quatre ; elles valent 4-ent mille
fi-anes piùce.

--Soit, ena tout, quatre cent 'mille

-otjuste.
-Oh1 bien, vos perles sont trop c4hê-

res. C'-est tont au Pl-us si je pourrais
vous en -prendre une, ùL ce prix-là.

-Je ne les donne pa3 l'une sa-mý
l'autre. 'Mais j'ai en magasin d'autres
articles qui, Peut-être, vous convicno-
dront mieu:x. Que diriez-vous d'une
collection 'u ormhŽ ?

--Mes lettres, m!'est-ce pas ?
-Dame ! ce aie sont pas les miien-

nes. Vous savez que j-9 n'é-cris ja-
Mais.

-D't vous les venidez .... ?

-Tjonte ma boutique est au même
nr).-

-Qu'elle aille au diable, et la max-
chaimie avec

-Dil ! nicim chier lord, vous nae
pas to>ujours sét si dégoûlté-

--Je le suis mainteunnt, à coup sûr.
-enez grkqu?.on nie se dég:-oate

ailleurs. Il nie semblle que vos actions
baissent en -ce moment à la Bouirse
(le la rue de Vareonue.

-N'en prenez point de souci elples
remonteront.

-Ehi ! ehi 1 î. votre plaiee, je 'n'ai-
nierais oint 'cet aLmi d'enfalnce, qui a
sur vous l'avantageP d'être brn et de
ne point battre les femmes.

-Bah -un mendian.lt qui n'a que
son nom à offrir ! "4El le" est trop
ambitieuse pour hésiter, ou, du uxoins
pour hésiter longtemps.

-;\e -vous y fiez pas. Chez nous,
Il'amiour ch«asse, lmbition commei, à.,
la fin d'uin bal, l'aurore fait éteind:re
les bougies. Vous «n'avez sezigé qu'i;L
allumer les lusircs. Ga-re Ru Soleil!

-Vous ne me ifai:tes pas peur .je
veyux cette fenrnie et je l'a.urai, dit
.%awbraiy -en frappant du -poing" suIr la
thblA

-Ce n'ýest: point sûr. Onrfllit
fort, en. ce moxment ; la balaince est
hCsitae1te et, si l'on. «y jetait la moin-
dre chose, me fût-te qU'.Une douzaine

de lettres, vou.s Verriez la. riégrlingo-
la,îe. Allons, anon cher ; výous avez
un niillon de livres, -et vous êtes trop
grand seigneur pouir caletuler qniaud
il s'agit d'umi -mariage. C'est une dè-
pense -qui ne reviendra pas souvent.

-11 faudrait ae-ver de nous en-
tendre, dit lord -Ma-,bra-y dont le vi-
sage, passant subitement du rorge
au pâlle, prit une e-xpress,,ion, effrayan-
te de eolùr.e concentrée. Vous voulez
mie ýdonaer à supposer que vous mou-
treriez mes lettres ?

-JTe ne vois pas qui pourrait ri-en
empêcher, répo'ndit înadame Hù{niery
atvec lui r-egard de défi.

Elle n'arvait pas acohevC- ces paroles,
que 'Asliblasphémant coxnrine
in imatelot ivre, s:e rua, sur elle, cher-
el-iat àL la csaisir d. un ecôtô àL lautre
de la table. Mais, solus la double in-
fluen-ce de la, fiureur et de l'vesil

n'iatplus son aiplomb ordinaire.
Lies deux pieds lui manquière.nt et il
s' abattit entratnant avec lui tout le
service aývec un fracas épouvantable.
Une snesans nom suivit et. pe-,
daut quelques !iluutc.ý restaurant
tout enatier fut troublé pa(r un tumulte
indescript!ble.

A la même heuire, dans la, salle coin-
inuue du restaurant une -seule -table
6tait encore occupéGe par Vieuvicq. et
V1u de ses eiara.des dont la con-
versation ýs'était prolongée.

-Peste soit -des i.vrogn~es ! dit le
premier ù, 'um gargon qui commençait
le rangement du soir. Il semble qu'on

ù~gre 'c ôté. -Ne p)O'IIriez-,Voais
dire qu'on -fasse ins de -bruit ?

Le 1 Zaon conisi Gii.y depuis
longtemps. Il ssua.que per'sonneI
n'enýtend;ait, et arépondit en bnissant
1-. voix

-N7eimi > s. monsieur ! Je -l'ai fait
nue fois, manis je ne mi'y retrouverai
plus. Ge pýartculer-Jlù, quand vient le
dessrt, ne cornauit -plus Personne. Il
assomnrait 'un boeuf Slun 'cauP de
*Doulg.

.U. 1 ! 'cest un. lituéi ? Je Vous
eni fais mon complinJt !

-c'est -Ln An.glais, Monsieur, lm, xi-
ehe u-gluis, qui ne -boit qtue des vins


